
Je commencerai ces quelques lignes en vous pr®sentant en mon nom, au nom de toute 
lõ®quipe dirigeante de lõassociation et du Conservatoire nos vïux les meilleurs pour cette 

nouvelle ann®e ; nous la souhaitons sereine et prosp¯re pour vous et tous ceux qui vous sont 
chers. Nous aurons aussi une pens®e particuli¯re pour ceux dõentre vous qui sont peut-°tre 
dans la peine ou les difþ cult®s.
Janvier, mois des vïux mais aussi mois des bilans m°me si dõun point de vue comptable 
tout nõest pas arr°t®. Sans °tre spectaculaire, la progression du nombre dõadh®rents sõest 
poursuivie. Encore un petit effort et la barre des 500 adh®rents ¨ jour de cotisation sera 
franchie. Plus largement elle le sera et mieux nous pourrons r®pondre ¨ vos attentes. Pensez 
donc, si vous en avez lõoccasion, ¨ utiliser le bulletin de parrainage qui se trouve ¨ la þ n de 
cette lettre (vous pouvez ®galement en faire des photocopies).
Un peu plus dõadh®rents donc mais aussi un peu plus de b®n®voles dans toutes les 
manifestations organis®es par le Conservatoire : il est important que ceux auxquels leur ®tat 
de sant® le permet sõimpliquent dans les expositions qui se passent pr¯s de chez eux. Les 
d®l®gu®s de secteur, dont le r¹le a ®t® bien d®þ ni, se feront un devoir de vous solliciter quand 
lõoccasion se pr®sentera.
Dans les pages qui suivent, vous trouverez des comptes-rendus des derni¯res expositions de 
lõann®e 2003 et en particulier de notre 8¯me f°te de lõarbre et des fruits dõantan. Tous ceux 
dõentre vous qui y ont particip® ou sont venus sõy promener savent que le cru 2003 ®tait 
excellent ; ceci vous est explicit® un peu plus loin. Je soulignerai seulement que, bien que nous 
ayons ®t® 88 personnes (salari®s et b®n®voles) ¨ pr°ter notre concours pendant ces deux 
jours, il y avait un d®þ cit de main dõïuvre sur presque tous les postes é
Bien s¾r, vous trouverez ®galement la suite de lõexpos® de Jean-Marie LESPINASSE sur la 
conduite des arbres fruitiers. En nous reportant aux parutions pr®c®dentes (depuis la lettre 
nÁ19 de septembre 2002), nous avons maintenant un document pr®cieux pour nous aider et 
nous guider en cette p®riode de taille hivernale. Sans doute faudra-t-il un jour rassembler 
tous ces articles en un seul fascicule, en attendant la sortie dõun livre sur la taille des arbres 
fruitiers qui viendra rejoindre les publications pr®c®dentes : ç Les fruits retrouv®s è et ç Le 
greffage è. Evelyne LETERME y travaille en collaboration avec dõ®minents sp®cialistes pour 
chaque esp¯ce fruiti¯re.
Continuation aussi du ç Lu pour vous è de la Lettre nÁ22, sur les purins de plantes et leur 
fabrication.
Les jus de fruits du Conservatoire sont souvent lõobjet de questionnements. Une visite 
des installations de pressage et de conditionnement au domaine de Lafþ tte ¨ Mirabel (82) 
sõimposait. Le compte-rendu de cette visite tente dõapporter les r®ponses aux questions que 
vous vous posiez.
Vous apprendrez aussi avec plaisir que des arbustes ¨ petits fruits þ gureront au catalogue des 
ventes pour le saison 2004-2005. Cette innovation r®pond ¨ des demandes de plus en plus 

fr®quentes.
La rubrique des lecteurs, sans °tre tr¯s ®toff®e, semble enþ n tenter quelques 

uns dõentre vous. Je suis certain que beaucoup parmi vous auraient des 
informations ou des id®es ¨ nous faire partager. Si tel est le cas, ne soyez pas 
timides et prenez votre stylo. 
Quelques-uns dõentre vous trouveront de nouveau une demande 
de renseignements pour que nous puissions lancer la proc®dure de 
Reconnaissance dõUtilit® Publique. Retardataires, remplissez et retournez-
nous dõurgence cette þ che qui nous est indispensable. En vous abstenant, vous 
porteriez pr®judice aux autres membres de lõassociation.
Encore une fois Bonne et Heureuse Ann®e 2004.

DOMINIQUE CHAUVIERE
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Michel Duchatel
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 MANIFESTATIONS    
A VENIR  

SIFEL AGEN (47)

9-10-11 mars 2004

Programme des stages 2004 

TAILLE DõHIVER
Monbazillac (24)
Mercredi 4 f®vrier                      9h-12h

Sadirac (33)
Mercredi 18 f®vrier              13h30-17h

Montesquieu (47)
Vendredi 20 f®vrier 
(voir rubrique J.M. Lespinasse)

Eyres-Moncubes (40)
Samedi 21 f®vrier                     10h-17h
Ascain (64)
Mercredi 25 f®vrier                  10h-17h

Montesquieu (47)
Samedi 6 mars                         10h-17h

Juran­on (64)
Samedi 20 mars                   13h30-17h

RESTRUCTURATION DES 
VIEUX ARBRES
Mons®gur (40) 
Samedi 28 f®vrier          10h-17h

GREFFAGE
Hendaye (64)
Mercredi 10 mars             10h-17h

Montesquieu (47)
Samedi 13 mars          10h17h

TAILLE EN VERT, PRESENTATION 
DES PARASITES,  METHODES 
DE LUTTE
Monbazillac (24)
Mercredi 19 mai            9h-12h

Ascain (64)
Mercredi 16 juin            9h-12h

Montesquieu (47)
Samedi 19 juin 10h-17h

ECUSSONNAGE
Montesquieu (47)
Samedi 28 ao¾t             9h-12h

INITIATION A LA 
DECOUVERTE DES GOUTS 
DES FRUITS
Montesquieu (47)
Mercredi 15 septembre            9h-12h

ENTRETIEN DES VERGERS
Montesquieu (47)
Samedi 25 septembre             9h-12h

 RUBRIQUE SCIENTIFIQUE ET  TECHNIQUE  

Stage de formation et dõentra´nement ¨ la conduite 
des arbres fruitiers par Jean-Marie Lespinasse

Ouvert exclusivement aux adh®rents du GRPA
Tarif sp®cial journ®e 15ú

 Vendredi 20 f®vrier 2004 de 10 h ¨ 17h
Inscriptions :

par t®l®phone au 05 58 75 78 43, 
par fax au 05 58 75 07 45 

ou par email : grpa@conservatoirevegetal.com 

 La Conduite du Pommier (suite)
           PAR JEAN-MARIE LESPINASSE

La coursonne
L õarbreé ses branchesé ses coursonnesé Nous 
approchons de lõobjectif :  le fruit !
Avant de pr®ciser notre r¹le dans la conduite de ces 
branches fruiti¯res, observons le fonctionnement des 
coursonnes.
Leur comportement est tr¯s li® au mode de 
fructiþ cation de la branche fruiti¯re (voir la derni¯re 
lettre aux adh®rents) : plus la ÿ eur terminale sera 
puissante, plus les coursonnes atteindront une 

autonomie qui garantira la qualit® de la pomme et la p®rennit® de la 
fructiþ cation (croquis nÁ7, cas C et D).
1. Pour d®þ nir la coursonne comparons la ¨ deux autres 
d®veloppements  v®g®tatifs observ®s dans l õarbre : le rameau et 
le ç gourmand è.
La coursonne, quel que soit son 
©ge, est caract®ris®e par une ou 
plusieurs pousses courtes termin®es 
g®n®ralement par une ÿ eur. 
Lorsque cette pousse est assez longue 
(7 ¨ 20 cm), on l õappelle ç brindille 
couronn®e è (croquis 8).
Elle se distingue du rameau par un 
arr°t pr®coce de sa croissance, þ n 
Juin, lorsque elle a d®velopp® dans 
lõespace la partie qui ®tait pr®form®e 
dans le bourgeon qui lui a donn® 
naissance.
Le rameau, plus puissant, est souvent 
constitu® de 2 pousses cons®cutives 
plus ou moins s®par®es par un arr°t 
de croissance, particuli¯rement 
lorsque il fait chaud et sec en ®t®.
La premi¯re pousse est pr®form®e 
comme celle de la coursonne, la 
seconde est appel®e ç pousse de la 
St Jean è.
Avec le ç gourmand è ou une forte r®it®ration sur arcure, nous obser-
vons une ampliþ cation et un prolongement de la croissance : la vigueur peut 
provoquer le d®veloppement çdõanticip®s è sur la pousse de Juin, comme 
sur la pousse dõAo¾t o½ ils seront plus courts. Parfois, lõactivit® de lõapex ne 
sera stopp®e que par les premi¯res gel®es.
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La salle de pasteurisation est s®par®e. Cõest dans une 
longue tuyauterie que les jus sont envoy®s vers le 
pasteurisateur. Celui-ci est form® dõun serpentin compos® 
dõune tuyauterie double. Lõeau chauff®e ¨ 80Á circule dans 
le tube ext®rieur ¨ lõint®rieur duquel le second tuyau 
transporte par pression le jus pendant environ une minute. 
A la sortie, celui-ci poursuit son cycle ¨ travers un tuyau 
de gros diam¯tre qui lõemm¯ne 
vers la machine dõembouteillage. 
Les bouteilles neuves sont lav®es 

par pression dõeau ¨ froid, entra´n®es vers la machine 
dõembouteillage o½ elles sont automatiquement 
remplies de jus chaud puis bouch®es.  Apr¯s 
refroidissement elles vont pouvoir °tre ®tiquet®es 
puis stock®es en palox ou en cartons.

 LU POUR VOUS

  Petits fruits  :  la nature au jardin
Article de Bernard LANTIN dans la revue Jardins de France de la SNHF ð NÁ 542 d®cembre 2003.

Bernard LANTIN, responsable de la s®lection des petits fruits ¨ lõINRA dõAn-
gers de 1963 ¨ 1987, avant de prendre la direction des domaines exp®rimen-
taux jusquõ¨ sa retraite en 1999, pr®sente dans cet article la famille de ce que 
lõon nomme les petits fruits (small fruits ou soft fruits des anglo-saxons ou 
Berries, Beeren en allemand). A cette d®nomination Bernard Lantin pr®f¯re les 
termes dõarbustes ¨ fruits comestibles. Rentrent dans cette cat®gorie, les esp¯-
ces Ribes, Rubes, Vaccinum écõest ¨ dire les framboises, groseilles ¨ grappes 
et ¨ maquereaux, groseilles des roches et alpines, ronces fruiti¯res noires et 
bleues, myrtilles, cassis, airelles rouge, canneberges, canches, cornouilles, am®-
lanches, sureaux rouges et noirs, les fruits de lõaub®pine (c®nelles), de lõ®glan-
tier (cynorrhodon), des arbousier, argousier, alouchier, alisier, sorbier, etcé  
Ce patrimoine naturel est tr¯s riche et tr¯s diversiþ ®. En 1889, Gaston 
GENEVIER mentionne 208 esp¯ces diff®rentes de Rubus sur le seul Bassin de 
la Loire.
Mais, la connaissance de cette variabilit® est maintenant tr¯s faible, y compris 
de la part des botanistes, et si les fruits peuvent °tre des plus savoureux selon 
les endroits, les ann®es et les vari®t®s, le jardinier ne dispose le plus souvent 
que de quelques vari®t®s vigoureuses parfois sans ®pines, ¨ gros fruits mais 
acides et sans ar¹me.
Et Bernard LANTIN de poser la question : ç les chercheurs obtenteurs 
de ces vari®t®s nõont-ils aucun sens de la qualit® ? èé
Alors quõau 19¯me si¯cle, ©ge dõor de la cr®ation vari®tale, les petits fruits 
quittent le jardin des simples pour gagner le potager, les p®pini®ristes cr®ent 
des fruits nouveaux, savoureux, pour le plaisir de la bouche.
Un si¯cle plus tard, ®volution agricole sõensuivant, les cr®ateurs privil®gient les 
s®lections commerciales de plants rustiques, vigoureux, productifs et de fruits 
fermes, attractifs, r®sistants aux manipulations, ®liminant de fait le crit¯re de 
qualit® organoleptique et aromatique du fruit.
A lõheure actuelle, seuls quelques p®pini®ristes offrent un choix plus large, mais 
au prix dõun effort ¨ la limite de la non rentabilit®, pour maintenir lõauthenticit® 
vari®tale et lõ®tat sanitaire convenable.
Aucun organisme ofþ ciel ne prend plus en charge ces probl¯mes et la certi-
þ cation ne concerne plus que les quelques grandes vari®t®s commerciales en 
raison des co¾ts engendr®s.
Bernard LANTIN conclut par cette phrase qui sõapplique aussi aux travaux 
des conservatoires et tout particuli¯rement du Conservatoire dõAquitaine qui 
fait un grand effort de valorisation de son patrimoine : ç la mise en march® 
de plants de petits fruits s®lectionn®s, authentiques et de qualit®, rel¯ve plus 
aujourdõhui dõune passion que dõun acte commercial raisonn®. Passons outre, 
restons sereins et proposons quelques esp¯ces et vari®t®s pour agr®menter 
votre jardin et r®jouir vos papilles è.
Cõest ce que va tenter de faire le Conservatoire dõAquitaine ¨ partir de la 
saison prochaine en sõadressant ¨ lõauteur de lõarticle. 

 Notes historiques sur 
la culture du Chasselas
DõAPRĉS ALBAN DUGOUJON,1994

ORIGINE
Lõorigine du chasselas reste ind®-
termin®e. Tr¯s anciennement 
cultiv® en France, on en retrouve 
des traces anciennes dans le Lot. 
Le roi Fran­ois 1er en aurait 
fait apporter des plants de cette 
r®gion (Fann®, folio 178, archives 
de Cahors) pour constituer la 
treille du Roi qui borde le parc du 
ch©teau de Fontainebleau..
Dans le Sud-Ouest , le Chasselas 
a d¾ se r®pandre tr¯s t¹t ¨ partir 
de la m°me origine. Les planta-
tions de Fontainebleau et des 
communes voisines ont connu 
par la suite un grand d®veloppe-
ment cultural. En 1730, le premier 
mur ¨ chasselas a ®t® construit ¨ 
Thomery (Seine-et-Marne) par 
Fran­ois Charmeux qui y palisse 
une treille de Chasselas dont les 
ceps sont issus de la treille du 
Roi. Cõest l¨ quõest n®e en 1848, la 
m®thode de conservation ¨ raÿ es 
fra´ches qui sõest ensuite propag®e 
dans toutes les r®gions de pro-
duction en particulier Moissac, 
Montauban et Port-Sainte-Marie 
(Fran­ois CHARMEUX, Paris, 
1903), m®thode qui permettait de 
conserver le raisin plusieurs mois 
¨ temp®rature ambiante.

DEVELOPPEMENT DANS 
LA REGION 
La culture se serait d®velopp®e 
commercialement vers 1860  
(essai historique de Port-Sainte-
Marie ð Abb® Grezolle, 1961) tout 
dõabord ¨ proximit® de la Garonne 
du fait du transport par bateaux ¨ 
Bordeaux. Elle aurait ensuite gagn® 
les coteaux environnants du pays 
de Serre et les coteaux de la rive 
gauche avec une am®lioration de la 
qualit®, ce qui a permis lõaisance et 
m°me la richesse dans les exploita-
tions de cette r®gion.
Le conditionnement sõest dõabord 
fait en corbeilles et petits paniers 
dõosier. Lõemploi du plateau nõest 
venu que plus tard.
La culture avait acquis une grande 
importance avant la guerre de 
39-45 sur les march®s locaux 
(inauguration ¨ Port-Sainte-Marie 
de la Halle du D®sert en 1935), les 
stations uvales, les expositionsé
A lõ®poque, le traþ c en gare de Port-
Sainte-Marie ®tait tr¯s important. 
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40 wagons journaliers en saison ¨ 
destination de Paris et r®exp®dition 
dõune partie sur les grands centres 
de consommation de province.
Apr¯s la p®riode noire de la 
derni¯re guerre d¾e ¨ un prix 
tax® ¨ la production, reprise dõune 
p®riode faste jusquõaux alentours 
de 1960 gr©ce ¨ la diversiþ cation 
des transports route-rail depuis les 
divers centres de production.

DECLIN DE LA CULTURE.
Avec lõentr®e en vigueur du trait® 
de Rome en 1959, permettant les 
importations massives de c®page 
¨ gros grain (Italia) ¨ bas prix en 
provenance dõItalie, sur les grands 
centres de consommation, le chas-
selas nõa pu soutenir la concurrence 
en raison de sa faible productivit® et 
peut-°tre aussi du ph®nom¯ne com-
plexe de changement dõhabitudes 
des consommateurs.
En d®pit dõefforts dõorganisation et 
de tentatives dõintensiþ cation de la 
culture, allant souvent ¨ lõencontre 
de la qualit® et entra´nant le d®sin-
t®ressement du n®goce, le d®coura-
gement des producteurs a conduit ¨ 
lõarrachage massif du vignoble.

 RECETTES DE CUISINE

Deux recettes originales de con-
þ tures propos®es par Fran­oise 
LARRUE et Michel ROBINE de 
Bordeaux.

  Conþ ture de prunes   
   de prunus
(Prunus cerasifera Pissardii ou 
Prunus cerasifera Atropurpurea)
Ce Prunus, tr¯s r®pandu dans le 
Sud-Ouest, a des feuilles rouges, 
des ÿ eurs roses en boutons, puis 
blanches. Il donne des prunes petites, 
rouges pourpr®es, qui ont une peau 
®paisse et une chair ferme qui tient 
au noyau.
Apr¯s avoir lav® et d®noyaut® les 
prunes, mettre dans une bassine ou 
dans une cocotte le m°me poids de 
prunes et de sucre cristallis®. Faire 
cuire puis bouillir pendant 20 ¨ 25 
minutes, jusquõ¨ la perle. La conþ ture 
faite, mettez-la dans les pots, comme 
dõhabitude. Cette conþ ture se 
boniþ e en vieillissant.
On peut aussi la parfumer avec une 
cuill¯re ¨ soupe de kirsch et une 
gousse de vanille coup®e en petits 
tron­ons, juste avant la mise en pot.

 POUR ENTRETENIR VOS ARBRES FRUITIERS,
 les þ ches techniques du Conservatoire sont 
propos®es ¨ moiti® prix aux adh®rents du GRPA

soit 2ú50 le lot de 7 cartes au lieu de 5ú
 
 . Lõentretien hivernal des arbres,
 . Maladies et parasites internes,
 . Les traitements dõhiver et de printemps, 
 . Taille et ®claircissage des arbres fruitiers,
 . Les pucerons, 
 . Le carpocapse,
 . La conservation des fruits. 

   Rappels pour la p®riode 
 ¶ D®sherbage du pied des arbres en cas dõabsence de paillage.
Manuelle, chimique ou thermique, cette op®ration est fondamentale pour 
plusieurs raisons : d®truire les parasites qui se conservent dans lõherbe, 
permettre aux ®l®ments nutritifs apport®s sous forme dõengrais, fumiers ou 
compost de p®n®trer rapidement, ®viter la concurrence en eau et ®l®ments 
nutritifs pendant la p®riode de v®g®tation.

 ¶ Apport de nourriture ¨ enfouir superþ ciellement,
sous forme dõengrais chimique (6-12-18 par exemple), de fumiers d®compos®s 
ou de composts sufþ samment riches en ®l®ments min®raux et oligo®l®ments 
(pas de terreaux de feuilles) et dõamendement calcaire en sols acides. Si le 
paillage existe d®j¨, le soulever, apporter les engrais, le reposer et renouveler 
par-dessus.

 ¶ Paillage avec paille, þ lm plastique, terreaux de feuilles, tontes, etcé
Cette derni¯re op®ration a pour but dõ®viter la recolonisation des herbes, 
le lessivage en cas de fortes pluies et surtout le manque dõeau en ®t®, dõagir 
de volant thermique sur le refroidissement et le r®chauffement des sols, de 
permettre le d®veloppement exponentiel de la ÿ ore et de la faune du sol et 
donc de participer ¨ lõam®lioration de sa structure et de sa richesse.

 ¶ Sur tous les arbres, traitement aux huiles dõhiver avant þ n 
f®vrier pour d®truire les formes de conservation des insectes et acariens

 ¶ Sur les p°chers, traitement anti-cloque d¯s que les bourgeons 
¨ bois commencent ¨ gonÿ er (¨ partir de mi-janvier ¨ mi-f®vrier selon les 
ann®es et les r®gions).

 ¶ Sur tous les arbres, traitement avant ÿ oraison contre les 
champignons, ¨ appliquer quand les bourgeons ¨ ÿ eurs commencent ¨ 
gonÿ er, avec une bouillie bordelaise peu dos®e ou un m®lange de soufre ¨ 1% 
et de silicate de soude ¨ 0,5%.

 LES PARASITES DU VERGER

    Le carpocapse de la pomme et de la poire
 Lõinsecte le plus d®sagr®able pour lõarboriculteur est bien ce petit 
papillon gris brun dont la longueur ne d®passe pas 20mm car il sõinstalle 
sous forme de larve dans les fruits du pommier et du poirier ainsi que du 
cognassier, noyer, abricotier et prunier. On le d®couvre trop tard sous forme 
de petit ver qui creuse sa galerie dans les fruits.
On dit que le fruit est v®reux. Le point de p®n®tration de la larve nõest pas 
toujours visible, il se trouve au contact de deux fruits, dõune feuille et dõun 
fruit ou dans la cavit® de lõïil sous le fruit. La larve se dirige en spirale vers le 
cïur et sõattaque aux p®pins provoquant la chute pr®matur®e du fruit. 
Ce ravageur est tr¯s proliþ que et les d®g©ts peuvent °tre importants.
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Le carpocapse hiverne ¨ lõ®tat de larve dans un 
cocon blanch©tre dissimul® dans les anfractuosit®s 
de lõ®corce ou dans divers abris au niveau du sol. 
Ces chenilles se transforment en chrysalides puis 
en papillons de d®but avril ¨ juin. Si les conditions 
climatiques sont favorables (plus de 15Á le soir) ils 

sõaccouplent aussit¹t et la ponte peut commencer d¯s le lendemain. Chaque 
femelle diss®mine entre 50 et 100 ïufs sur les 
feuilles ou les fruits. Lõ®closion des jeunes a lieu 
entre une dizaine et une quinzaine de jours plus tard 
(dõautant plus rapidement quõil fait chaud pendant 
la journ®e). Ces chenilles se baladent pendant un 
ou deux jours ¨ la recherche dõun fruit dans lequel 
elles p®n¯trent et le cycle recommence. 

On peut observer jusquõ¨ 3 g®n®rations de carpocapses en 
une saison, trois dans le Sud-est, deux en g®n®ral dans le 
Sud-Ouest sauf en 2003 o½ en raison de la longue p®riode 
de chaleur 3 g®n®rations ont pu appara´tre.

     Moyens de lutte
Les meilleurs pr®dateurs sont les m®sanges.
Lõensachage dans des poches de papier kraft est tr¯s efþ cace mais un peu 
long ¨ r®aliser.
Seule la pose de pi¯ge ¨ ph®romone permet de d®tecter les vols, et 
dõappliquer des traitements ¨ bon escient.
Lõutilisation dõinsecticide v®g®tal pendant la saison de v®g®tation ¨ dur®e 
dõaction tr¯s courte (rot®none et pyr¯thre) ne donne pas de r®sultat ¨ 100% 
car souvent appliqu®e au hasard et pas assez souvent. 
D¯s que les conditions climatiques sont r®unies et que des carpocapses sont 
d®tect®s dans les pi¯ges, il faut traiter le soir ¨ raison de 3 ¨ 4 traitements 
espac®s de 8 jours.
Un virus sp®ciþ que du carpocapse sans danger pour les auxiliaires, produit 
commercialis® sous le nom de ç CARPOVIRUSINE è est disponible pour les 
amateurs chez MAGELLAN et donne de bons r®sultats.
De m°me la bactosp®µne, agent parasitant toutes les larves dõinsectes, est 
sans danger pour lõhomme et la faune auxiliaire.
On peut aussi installer au mois de juin des bandes-pi¯ges en carton ondul® 
autour du tronc pour pouvoir h®berger les larves. En les enlevant en octobre 
pour les d®truire, on diminue les populations.
Il est utile de badigeonner ¨ la chaux les troncs d¯s le mois dõoctobre pour 
®liminer les larves qui trouvent refuge dans les ®corces. 
Les traitements hivernaux aux huiles sont aussi efþ caces.

 

  Conþ ture de feijoa
(prononcez feijan avec lõaccent gascon) ou 
Feijoa sellowiana, Acca sellowiana, Goyavier 
de Montevideo.

Cet arbuste dõorigine uruguayenne, du Para-
guay, du sud du Br®sil et du nord de lõArgen-
tine, pousse sur la c¹te m®diterran®enne et 
dans le Sud-Ouest de la France. Il y atteint 3 
¨ 5 m¯tres de haut.

Les ÿ eurs sont blanches ¨ lõext®rieur, rouge 
pourpre ¨ lõint®rieur. Les fruits sont des 
baies allong®es et bossel®es de 4 ¨ 8 cm 
de longueur, vertes m°me ¨ maturit®. La 
chair est abondante et ¨ saveur sucr®e et 
tr¯s parfum®e, interm®diaire entre la fraise 
et lõananas. 

Commencer par enlever la peau verte 
des fruits et couper la chair en petites 
rondelles.

Mettre un poids ®gal de feijoa et de 
sucre cristallis® dans une bassine  ou une 
cocotte. Faire cuire puis bouillir pendant 
20 ¨ 45 minutes jusquõ¨ la perle. La con-
þ ture faite, mettez l¨ en pots, comme 
dõhabitude. Elle garde le go¾t particulier 
du fruit du feijoa

Nous avons essay® de faire cette con-
þ ture avec du sucre de canne, toujours 
avec le m°me poids de fruits et de sucre. 
Le go¾t est l®g¯rement diff®rents.

PARRAINE PARNOUVELADHERENT

BULLETIN DE PARRAINAGE
Pour chaque parrainage qui parviendra à notre bureau (accompagné du règlement de la cotisation du nouvel adhérent), vous recevrez un chèque cadeau
d'une valeur de 10 euros qui sera utilisable :

pour la cotisation de l'année suivante ou l'achat de livres ou matériel diffusés par le GRPA,
pour la participation à des stages organisés par le CVRA,
ou pour l'achat d'arbres ou de fruits à Montesquieu.
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A renvoyer à :
G.R.P.A.
48 rue du Cdt Clère - Résidence le Coteau
40000 MONT DE MARSAN

������� �� ��������� �
��� ������ �������� �� ������ � ������� �� ����
�� ��� �������� �� ������ ������ �� ���� �� ������
�� ����� ����� ����������� ��

 PETITES ANNONCES
Adh®rent, recherche la vari®t® de cerise 
Antoine NOMBLOT. Côest un bigarreau 
tr¯s noir du Massif central. 
Tel au 05 58 75 78 43 merci

Adh®rent recherche la vari®t® de cerise 
REINE HORTENSE ancienne vari®t® 
nationale. Tel 05 58 75 51 20 
ou au 02 99 72 44 25






